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    Prologue

    
      
        Extérieur

        
          Dix-huit ans plus tôt…

          La femme tournait en rond dans l’immense salon, la peur se lisait sur son visage. Elle savait qu’elle ne devait pas s’inquiéter, mais son instinct maternel avait pris le dessus. Tout s’était bien passé pendant la transformation de ses jumeaux, alors il ne devait pas y avoir de danger. Sauf que celui-ci n’avait que six ans alors que les jumeaux avaient eu leur première transformation à l’âge de dix ans.

          — Tu ne devrais pas t’en faire.

          — J’ai un mauvais pressentiment, confia-t-elle à Marie.

          Aaron et ses bêtas étaient partis dans la forêt pour le maîtriser. Mais il avait fallu que Léa et Léo les rejoignent, suivis de plusieurs personnes de la meute. Ainsi, ils avaient laissé les deux humaines seules.

          En pensant aux yeux gris de son fils, à son regard innocent et à ce qu’il devait être en train de vivre à cet âge-là, elle ne put retenir ses larmes.

          Les heures passèrent, toujours aucune nouvelle. C’est alors qu’elle comprit que quelque chose n’allait pas. Le soleil s’était levé depuis longtemps. Marie s’était endormie sur le canapé. Océane continuait de tourner en rond.

          Ce n’est que vers midi que la porte s’ouvrit. Elle se leva d’un bond et s’approcha de l’entrée. Ce qu’elle vit lui glaça le sang.

          Son âme sœur tenait leur fils évanoui dans ses bras. Sur son torse nu, de grandes coupures saignaient. Des traces de griffes recouvraient son corps. Il tenait difficilement debout.

          — Aaron !

          Il la contourna et déposa le petit sur le fauteuil. Ce fut à cet instant que Marie se réveilla. Choquée par l’allure de l’Alpha, aucun son ne sortit de sa bouche.

          — Tu devrais aller t’occuper de Jason, il en a besoin.

          Elle hocha la tête et sortit en courant, comprenant qu’il devait être dans un état bien pire. Si l’alpha le plus puissant était blessé, qu’en était-il de son âme sœur ?

          — Est-ce qu’il va bien ? demanda Océane, tremblante.

          Elle s’assit à côté d’eux pour caresser les cheveux de son fils. Il n’avait aucune blessure. Aaron s’installa à côté d’elle. Il était sur le point de s’évanouir à son tour. Elle ne l’avait jamais vu aussi faible. Même lorsqu’il s’était fait empoisonner, il était resté fort1.

          Elle avait tant de questions. Cependant, il n’avait pas la force de répondre. Il s’endormit sur-le-champ. Craignant que l’un des blessés finisse par mourir, elle veilla sur eux.

          Ce n’est que le soir qu’il se réveilla. Le petit dormait encore profondément. Ils sortirent dans le jardin pour ne pas troubler son sommeil. Cela faisait maintenant plus de vingt-quatre heures qu’Océane n’avait pas dormi.

          — Qu’est-ce qu’il s’est passé ? finit-elle par demander.

          — Je… On n’a pas réussi à le maîtriser, confessa-t-il, perturbé. Brad et Justin sont venus en renfort, mais ce n’était pas assez. On devait être une cinquantaine.

          Son envie de dormir disparut et la peur s’empara d’elle.

          — Mais comment…

          — Je ne sais pas, je n’avais encore jamais vu une telle force.

          Ce qui l’effraya le plus était le regard perdu d’Aaron. Il aurait dû être heureux d’apprendre que leur fils était puissant, pourtant, il ne parvenait pas à s’en réjouir.

          — Est-ce une mauvaise chose ?

          L’espace de quelques secondes, il ne répondit pas et se retourna pour observer le petit qui dormait encore.

          — Il ne s’est pas contenté de me défier… Il a défié toute la meute.

          Océane frémit. Elle se rappelait parfaitement comment Aaron s’était battu contre Léo lorsque celui-ci l’avait défié une fois transformé, alors il n’était pas difficile pour elle de se représenter ce que son fils avait dû subir.

          — On va devoir faire très attention à lui. Je n’ose imaginer tout ce qu’il pourrait faire avec tant de force s’il tourne mal.

          — Il ne tournera pas mal !

          Aaron planta son regard dans le sien. Elle sentit ses craintes. Le père d’Aaron, Damien, était cruel et tuait par plaisir, reproduisant ce que son père lui avait appris. Aaron avait des démons en lui, suite à la mort de ses parents. Mais il n’y avait aucune raison pour que Tristan devienne quelqu’un de mauvais.

          Elle plaça ses mains sur ses joues pour l’obliger à la regarder dans les yeux.

          — Il va grandir dans une famille qui l’aime plus que tout. Avec un frère et une sœur qui s’occuperont de lui avec amour. Un père qui l’entraînera en lui apprenant à surmonter ses erreurs. Et une mère qui sera là pour le soutenir quoi qu’il arrive. Il n’y a aucune raison pour que les ténèbres s’emparent de lui. Il deviendra un loup puissant et aimé de tous. Comme le sont Léo et Léa.

          Aaron hocha la tête et l’embrassa tendrement en se disant qu’elle avait raison.

        

        
          Sept ans plus tôt…

          Les gens mangeaient, dansaient et s’amusaient sans relâche. Leurs rires résonnaient dans toute la forêt. Le ciel était plus sombre que d’habitude, car cette nuit, c’était la pleine lune. Des guirlandes pendaient haut dans les arbres. Tous les animaux observaient les fêtards, comme hypnotisés par leur bonheur.

          Enfin, presque tous.

          Ce soir, la meute aurait un nouvel alpha. Tout le monde avait attendu ce moment avec impatience. La meute des Brown était de loin la plus forte, et ce, depuis bien longtemps. Et dès cette nuit, sa puissance ne ferait que s’accroître.

          Mais si certains étaient impatients, d’autres redoutaient ce moment. Car ils savaient très bien ce dont leur nouvel Alpha était capable.

          Le moment venu, tout le monde se rangea sur les côtés pour créer une haie d’honneur jusqu’à la falaise. Aaron étant encore l’Alpha pour quelques secondes, il se plaça au bout du parcours, à côté de son âme sœur.

          Léo et Léa avaient occupé ce rôle pendant six ans, jusqu’à ce que leur frère se transforme. Avec autant de force, il était évident qu’il était destiné à devenir l’Alpha. Ayant trop peur pour l’avenir de son fils, Aaron avait repris les commandes et entraîné sa meute pour la préparer au futur Alpha. Et cette nuit, cette tâche lui serait retirée.

          Tristan arriva, suivi de ses deux bêtas. La tête haute, il avança sans quitter la falaise des yeux. Il ne restait plus que quelques minutes avant la pleine lune.

          Il dégageait une aura puissante qui obligeait tous les spectateurs à courber l’échine. Seul son père osait le fixer. La fierté était lisible sur son visage, mais Tristan perçut aussi une chose que personne d’autre ne remarqua : la crainte. Il savait que son père craignait ce moment. Et il avait raison.

          Arrivé près de la falaise, il se retourna lentement pour faire face à sa meute. Ses bêtas se placèrent derrière lui. C’était le moment où il était censé faire un discours, mais il se contenta de leur promettre :

          — Tant que je serai en vie, votre existence passera avant la mienne.

          Océane sourit tristement. Même si ce n’était pas convenu, ses paroles avaient rassuré Aaron. Il hocha la tête, convaincu.

          Tristan se déshabilla sous le regard de sa meute et se transforma. Un loup gigantesque ne tarda pas à surgir. Il ressentait la connexion qui s’établissait avec les siens. Ses bêtas se transformèrent à leur tour.

          Tristan courut jusqu’au sommet de la falaise. Ses bêtas restèrent en retrait. Et lorsque la lune brilla complètement, il lâcha un hurlement bestial qui fit vibrer la forêt entière.

           

          Océane avait raison sur un point. Tout le monde savait que le passé de Damien et la soif de vengeance d’Aaron les avaient transformés en hommes cruels. Certains démons surgissent avec le temps et vous changent.

          Mais elle avait oublié quelque chose : les ténèbres ne surgissent pas du néant, elles naissent avec lui.

        

      

      

  



1.  Voir le tome 1 – La Vengeance de l’Alpha.


  Chapitre 1

  
    
      Aurore

      
        Trois ans plus tôt…

        Les arbres défilent rapidement. Je cours aussi vite que mon corps le permet. Le cœur battant, je lutte contre l’envie d’abandonner. Mes jambes réclament une pause. Cependant, je sais que je n’en ai pas le temps. Ses cris me le confirment.

        J’écarte violemment toutes les branches qui surgissent devant moi, ignorant les coupures sur mes bras. Mon instinct de survie prend le dessus. Si je m’arrête maintenant, j’écoperai de blessures bien plus graves que de simples coupures.

        — AURORE !

        Je saute pour éviter une racine d’arbre. Je n’aurais jamais dû rentrer dans cette maudite forêt.

        — AURORE !

        La respiration saccadée, je continue de courir. Je sens que je ne tiendrai pas longtemps. Je suis trop épuisée. Malgré tout, je refuse de m’arrêter.

        Je ne suis pas croyante, mais à cet instant, je prie tous les dieux de m’aider. Pardonnez-moi tous mes péchés, je ne mentirai plus jamais. Je vous le promets ! Faites en sorte que je trouve une échappatoire. Je vous en supplie !

        — ARRÊTE DE COURIR, CELA NE SERT À RIEN !

        Comme toujours, sa voix me glace le sang. Je ne sens plus mes jambes. Mon corps avance tout seul. Encore un peu, Aurore !

        Comme je le craignais, je finis par trébucher et atterris au sol. Prise de panique, je regarde derrière moi. Il n’est plus très loin. Si je me lève maintenant, je pourrai encore m’échapper. Cependant, mon corps à bout de forces refuse de coopérer.

        — Tu ne pouvais pas m’échapper éternellement.

        À dix mètres de moi, il ralentit l’allure et s’approche lentement en reprenant son souffle. Je recule jusqu’à heurter un tronc d’arbre. Je me mords la lèvre pour éviter de pleurer. Il ne doit pas savoir à quel point je suis terrorisée.

        — Je n’ai jamais su t’apprendre à être sage.

        Il s’abaisse à mon niveau. Même si je suis terrifiée, je me force à regarder ses yeux et non le couteau de cuisine qu’il a dans la main.

        — Ta mère aurait été déçue de te voir échouer ainsi.

        — Ne parle pas de ma mère !

        — Tu vas pouvoir la rejoindre, dit-il avec un sourire.

        — J’AURAIS DÛ T’ANÉANTIR LORSQUE J’EN AVAIS L’OCCASION !

        Son sourire disparaît. Il ne semble plus amusé, tout à coup. La haine que j’éprouve pour cet homme, qui n’est autre que mon père, m’aide à garder la tête haute. Je vais enfin me débarrasser de lui. Même si pour ça, je dois y passer. J’espère seulement que ma mort sera rapide.

        Il promène la lame du couteau le long de mon cou. Je me mords l’intérieur de la joue pour ne pas grimacer face à la brûlure que je ressens. Mon corps tremble, mon cœur bat comme jamais.

        Sous l’effet de l’adrénaline, je lui donne un coup de pied qui le déstabilise. Il lâche le couteau et tombe. J’en profite pour saisir l’arme et me remettre debout. Ma main tremble lorsque je la pointe dans sa direction.

        — Tu n’en es pas capable, Aurore. Ne fais pas de bêtises.

        Il se relève en restant attentif à mes gestes.

        — Ne bouge pas ! crié-je.

        — Tu es faible et naïve, continue-t-il. Repose ce couteau et laisse-toi faire, comme lorsque je suis rentrée dans ta chambre. Lorsque je t’ai…

        Tout se passe tellement vite. Ma main avance, accueillie par son regard choqué. Je lâche le couteau et recule. Qu’est-ce que je viens de faire ?

        Toujours debout, il baisse les yeux et passe ses doigts sur le bas de son tee-shirt blanc, maintenant imprégné de rouge.

        Je viens de le poignarder.

        Alors que je pensais qu’il allait s’effondrer, il lâche un rire jaune.

        — Qu’est-ce que…

        Tout en appuyant sur sa blessure, il s’abaisse pour reprendre le couteau.

        — J’aurais dû t’apprendre à viser les points faibles. Bien joué, mais pas au bon endroit.

        Mes jambes restent figées, je n’arrive plus à bouger. Je pourrais me retourner et courir, mais mon corps refuse d’obéir. Le sang continue de couler le long de son corps. Comment se fait-il qu’il ne soit pas mort ? Il y a tant de sang, pourtant.

        — Finalement, tu me ressembles plus que tu ne l’aurais cru.

        Je ferme les yeux au moment où il s’apprête à mettre fin à mes jours. Mais au lieu de mon cri, c’est le sien qui résonne dans la forêt. Lorsque je rouvre les yeux, une surprise m’attend. Mon père est au sol, du sang gicle de son cou. Devant moi se tient un homme de dos, grand et musclé. Ce qui attire mon attention n’est pas la mare de sang à ses pieds, mais les griffes qui remplacent ses ongles.

        Mes jambes me lâchent. J’étouffe un sanglot en tombant et ne fais rien pour masquer mes tremblements. Je vais mourir.

        L’homme se retourne lentement. Je n’ose pas relever la tête. Je n’avais encore jamais vu de loup-garou.

        — Regarde-moi ! ordonne-t-il d’une voix grave.

        Je lève doucement les yeux. Mon regard croise le sien. Un frisson me traverse le dos. Ces yeux gris… Ils m’aspirent au point que j’oublie l’endroit où je me trouve. J’oublie que le corps de mon géniteur se vide de son sang. J’oublie que je suis sur le point de mourir.

        Il est magnifique. J’en suis certaine, il n’est pas humain.

        — Quel âge as-tu ? me demande-t-il froidement.

        Sa voix me ramène à la réalité. Ses yeux gris changent. Ils sont désormais sombres. Très sombres. Cet homme a beau être magnifique, il est tout aussi effrayant.

        — Quinze, arrivé-je à articuler.

        — Je viens de te sauver la vie. Tu as une dette envers moi.

        Me sauver ? Il ne va pas me tuer ?

        — M… Merci. Que… Que puis-je faire pour…

        Je n’arrive pas à finir ma phrase tant je suis en état de choc.

        — Le jour de tes dix-huit ans, je viendrai réclamer ma dette.

        Il ajoute :

        — Et tu seras mienne.

        Avant que j’aie pu comprendre le sens de ses mots, il disparaît dans la forêt.

      

    

    


Chapitre 2
Aurore
Je lâche un soupir lorsque mon alarme s’enclenche. Ce son que je détestais avant me paraît plus agréable à présent. Peut-être qu’elle me manquerait si je la désactivais. J’ignore depuis quand je suis réveillée ; tout ce que je sais, c’est que j’ai attendu que le réveil sonne. Car c’était inévitable. Aujourd’hui est un jour que j’ai maudit durant trois ans. Cette date que je n’osais plus regarder sur le calendrier.
Aujourd’hui, c’est le jour de mon dix-huitième anniversaire.
Je finis par me redresser sur mon lit. Mon regard s’oriente vers les deux valises près de la porte. Peut-être m’a-t-il oubliée ? J’en doute fortement.
Je me lève et m’habille du seul ensemble que j’ai laissé dans ma garde-robe, un jean noir et un haut blanc. Contrairement aux robes que j’ai l’habitude de mettre, ces vêtements sont trop ordinaires, trop simples. Mais j’ignore comment cette journée se déroulera.
Dans la cuisine, je mange tranquillement le petit déjeuner qui m’attend patiemment sur la table, préparé par Amanda, la cuisinière. J’observe la cuisine vide. Pour la première fois de ma vie, je voudrais être assise à table avec les autres. Encore une fois, je ne peux m’en prendre qu’à moi-même.
Arrivée à l’école, je me presse d’aller en cours. J’ignore les regards curieux à mon égard et m’assois à ma place, au premier rang.
Contrairement à ce que je pensais, la matinée se déroule avec une lenteur exaspérante. Je me doute que mon réflexe de vérifier l’heure toutes les cinq minutes n’aide pas. Je n’y peux rien, je ne sais pas à quoi m’attendre. Il pourrait débarquer à n’importe quel moment.
À midi, je m’installe dans un coin et mange avant de prendre mon médicament. Les ricanements des étudiants semblent plus oppressants que jamais. Comme s’ils savaient ce qui allait m’arriver.
En me promenant dans la cour, je remarque que beaucoup de personnes me dévisagent. En temps normal, je m’en moquerais, mais quelque chose dans leur façon de me regarder m’incite à me confronter à elles.
Je me dirige d’un pas pressé jusqu’au groupe de filles qui me lancent des regards curieux. Lorsque l’une d’elles me voit arriver, elle blêmit.
— Qu’est-ce qu’il y a, encore ? demandé-je froidement.
— On… commence une blonde.
— Rien, la coupe une autre.
— Réponds-moi, lui ordonné-je.
Elle se tait. Une brune prend la parole :
— Tu devrais aller faire un tour dans les toilettes des hommes du premier étage.
Je fronce les sourcils.
— Noah…
En entendant son prénom, je ne lui laisse pas le temps de finir sa phrase que je cours presque jusqu’aux toilettes. Plusieurs personnes sont rassemblées devant et rient. Elles s’écartent en me voyant. J’ignore mon cœur battant et rentre dans la pièce.
La première chose que j’entends, ce sont des gémissements. Ne me dites pas que c’est elle ! Énervée, je me dirige vers la dernière cabine et pousse la porte d’un coup.
Ce que je vois me donne la nausée. Noah assis sur la cuvette et Jess sur elle ; son pantalon traînant sur le sol et sa robe remontée.
— Aurore… commence-t-il, choqué.
Jess tourne la tête vers moi avec un sourire malicieux. Je ne sais pas pourquoi je reste plantée sur place, témoin de cette scène horrible. Mes poings se referment. Tout ce que j’ai envie de faire, c’est de l’éloigner de lui en la traînant par les cheveux.
— Bon anniversaire, me nargue-t-elle.
Je me mords l’intérieur de la joue pour éviter de pleurer de rage. Noah semble se rendre compte du jour qu’on est et blêmit. Je ne l’avais encore jamais vu aussi blanc de ma vie.
— Je vais tout t’expliquer, tente-t-il.
Il la dégage de ses bras et remonte son pantalon. Encore une fois, j’ignore pourquoi je reste là, à les regarder s’habiller.
— Je sais que ce que j’ai fait est impardonnable, mais je t’aime…
Le son de ma paume heurtant sa joue coupe sa phrase. Sa main se pose sur son visage. Il est choqué par mon geste. Je voudrais me défouler, lui hurler dessus, mais je n’en fais rien.
Je tourne les talons et me dépêche de quitter cette école. Je ne permets à mes larmes de s’échapper que lorsque je tourne au coin de la rue. Je le déteste. Je la déteste. Il y avait tant de filles avec qui il aurait pu me tromper, mais il a choisi Jess. Celle que je déteste le plus. Celle qui saisit toutes les opportunités pour essayer de m’humilier.
Le pire, c’est que je n’ai même pas le droit de me fâcher. C’est ma faute. Je savais que je ne devais plus m’attacher à personne. J’ai pris de la distance avec tout le monde : ma famille, mes amis, les professeurs… Lorsque j’ai rencontré Noah, il était drôle et amusant. Il vivait au jour le jour, sans aucun regret. Je suis tombée amoureuse de sa façon de vivre, de son innocence.
Je n’ai pas écouté mon cerveau. Le cœur a ses raisons que la raison ignore. Foutaises !
De retour à la maison, je trouve une part de gâteau dans un des frigos. Je prends l’assiette et la dépose sur le comptoir.
« Bon anniversaire, tu peux en profiter pour une fois ! Tu es une jeune femme, maintenant. A. »
Je m’assois sur le tabouret et fixe l’assiette. C’est un gâteau au chocolat et aux framboises, comme je les aime tant. Amanda sait que j’en raffole. Je prends une fourchette et l’observe comme si elle pouvait m’attaquer d’une seconde à l’autre. Un peu de sucre me ferait du bien après la trahison de Noah, mais je ne peux pas.
Je détourne les yeux et aperçois mes médicaments posés sur le comptoir à côté d’un verre d’eau. Tout en soupirant, je les avale rapidement. Je me note mentalement de ne pas oublier de les prendre. Amanda ne sera plus là pour me le rappeler.
Je dépose la fourchette et saisis l’assiette. Si je ne peux pas manger ce dessert, quelqu’un d’autre le pourra. Je crois que c’est ce dont j’ai besoin. Le cimetière.
*
Comme toujours, la vieille femme est assise à côté de la tombe. Ayant senti ma présence, elle se retourne avec un sourire triste.
— Bonjour.
— Quelle agréable journée, n’est-ce pas ?
— Tout dépend du point de vue.
Je m’assois à côté d’elle et dépose l’assiette entre nous.
— C’est pour toi.
— Oh… Mais pour quelle occasion ?
— C’est mon anniversaire, murmuré-je en fixant la tombe devant moi.
Cela fait des années que je viens ici pour parler avec elle. Elle y est toujours. Même après deux ans, j’ignore toujours son nom et la raison de ses visites quotidiennes. Sur la pierre est marqué « Lucia Di Compost ». Lorsque je lui ai demandé qui c’était, elle a ignoré ma question.
— Tu as l’air plutôt triste pour une personne qui fête son anniversaire.
— J’ai surpris mon copain en train de me tromper, lui expliqué-je.
— Ah, l’amour ! C’est tellement tout et rien en même temps.
Je hoche la tête.
— Un cœur sans amour n’est rien d’autre qu’un gros vide sans fin.
Je ravale mes larmes en me rendant compte que mon histoire avec Noah a pris fin.
— Si tu ne prends pas soin de lui, vous brûlerez de regrets.
Face à cette réponse énigmatique, je soupire. Je me suis longuement demandé si elle ne souffrait pas de démence. Certaines de ses phrases ne veulent rien dire. Lorsque je lui demande son nom, sa réponse est courte :
« Tu le sais déjà. »
Or, je l’ignore.
— Es-tu déjà tombée amoureuse ? la questionné-je en jouant avec la terre.
Elle rit.
— Oui, et il est mort.
Je relève la tête et plonge dans ses yeux bleus.
— Désolée. Comment est-il… ?
Elle fait fi de ma question et chuchote :
— Il m’a tuée.
Je pince les lèvres. Les morts ignorent qu’ils tuent chaque personne laissée derrière eux.
— Mais toi, tu vas vivre, Aurore. Tu vas briller dans un cœur noir, je le sais. La lumière qui éclairera…
— Je pense que le seul cœur noir est le mien.
— Il n’est pas méchant, au fond. Il faut oser sauter dans les profondeurs pour contempler sa beauté.
Je ris doucement.
— Effectivement, mon cœur n’est pas très méchant.
Soudain, un souffle froid me donne la chair de poule. Cette fraîcheur contraste avec la chaleur du mois de juin. Je l’ai déjà ressentie.
Il est là.
Je me relève et me retourne lentement. La peur fait vibrer mon sang, au point que mes mains se mettent à trembler.
Debout au milieu du cimetière, il domine tout l’espace. De la brume s’enroule autour de lui, le rendant plus effrayant qu’il ne l’est. Ses yeux gris semblent lire en moi comme dans un livre ouvert. Sent-il mon angoisse ?
Je remarque deux hommes adossés contre une voiture plus loin. Ma bouche s’assèche. Mon cœur bat plus vite. Voici le moment que je redoute depuis si longtemps. Il est la raison de mes cauchemars. Et il est venu me chercher. Il est venu chercher ce qui lui appartient… Mon âme.
— Tu es mienne, désormais.


Chapitre 3
Aurore
Je lance un dernier regard vers la vieille femme, toujours assise sur la pierre du cimetière, avant de rentrer dans la voiture. Elle secoue sa main avec ce sourire chaleureux. Elle ne doit pas se douter que cette fois-ci, mon départ est définitif.
On ferme la portière. Je sors de ma transe et me rends compte que je suis seule dans la voiture. Aussitôt, un homme blond prend place sur le siège conducteur. Je me tourne et observe mon sauveur se diriger vers une voiture derrière avec son autre acolyte.
Je ravale mes questions et boucle ma ceinture. Je n’ai pas envie de lui parler. J’imagine qu’on va tous au même endroit, mais pourquoi dans deux voitures séparées ?
— Je dois prendre mes affaires, finis-je par dire.
— Je sais.
Je fronce les sourcils. C’est alors que je remarque qu’il suit le chemin de ma maison. Comment savent-ils où j’habite ? L’idée que cet inconnu m’ait espionnée me répugne. Combien de fois est-il venu m’épier ?
Lorsque mon chauffeur s’arrête devant la grande maison, je me presse de sortir. La deuxième voiture se gare juste derrière. Pour une fois, je suis contente que la porte de ma chambre soit accessible du jardin. Je n’ai pas à faire face à ma famille ainsi. Je déteste les adieux.
Je n’avais pas remarqué que le blond me suivait. En rentrant dans ma chambre, je me place au milieu et observe cette chambre qui ne sera désormais plus la mienne.
Le blond prend mes valises et s’en va. J’ai envie de fermer la porte à clé et de pleurer en priant pour que tout cela soit une farce. Seulement, je doute qu’une porte en bois puisse résister à un loup furieux…
*
Le trajet se passe tranquillement. J’ignore depuis combien de temps nous roulons. Mon téléphone s’est éteint au bout de trois heures. La tête posée contre la vitre, je contemple le paysage en marmonnant les paroles des chansons qui emplissent l’habitacle.
Mon envie de pleurer a disparu depuis un bon moment. J’évite de penser à Noah et Jess pour mon bien. Les images de leur trahison ne disparaissent pas pour autant. Il me faudra du temps, mais j’arriverai à les oublier.
— On en a encore pour longtemps ? demandé-je, tenaillée par la faim.
— Non, on est bientôt arrivés.
Je ferme les yeux.
— Je m’appelle Devin.
Je les rouvre, surprise qu’il ait parlé.
— Aurore.
J’observe son profil sans bouger. Son regard est doux, ce qui le distingue des deux autres.
— Je suis son bêta, continue-t-il, tout comme Kane. On est les bras droits de Tristan.
Un frisson me parcourt en entendant son prénom. Tristan…
— Où va-t-on, exactement ?
Ils représentent l’ennemi. Plus j’aurai des informations sur eux, mieux je me porterai. J’ignore ce qui m’attend. Je devrais me préparer à toutes les éventualités. On ne sait jamais.
— Sur notre territoire, répond-il calmement.
Je comprends mieux ses propos lorsqu’on s’aventure dans une forêt si sombre que je me demande comment il arrive à reconnaître le chemin. Même si je sens mon angoisse poindre, je ne laisse rien paraître. Ils ne doivent pas savoir à quel point je suis effrayée, à quel point j’ai peur de ce qui m’attend.
La forêt sombre disparaît pour laisser place à une forêt verdoyante. Je vois des animaux courir, la poussière à travers les rayons de soleil et des fleurs de toutes les couleurs. L’harmonie de cet endroit me fait oublier l’homme dans l’autre voiture.
J’aperçois une grande falaise au loin. Fait-elle partie de leur territoire ? Je l’espère bien. Je voudrais la voir de plus près.
Si je pensais que notre maison était grande, je me suis trompée. Celle qui me fait face à mon arrivée fait au moins trois fois sa taille. C’est un magnifique et grand chalet en bois avec de grandes baies vitrées. Je ne sais pas trop ce que je m’étais imaginé, mais cela dépasse toutes mes attentes.
Je cache ma joie en voyant le fameux Tristan sortir à son tour de la voiture, puis se diriger vers la maison. Instinctivement, mon regard cherche celui de Devin. Il me sourit lentement en hochant la tête, comme pour me dire que tout ira bien.
Je prends mon courage à deux mains et suis son chef. L’intérieur est encore plus grand que ce que je pensais. Cependant, vu le contexte, je ne m’y attarde pas. Mon regard reste posé sur le dos de l’homme devant moi.
— C’est ici que tu vas vivre, commence-t-il en se retournant.
— Vivre ou rester prisonnière ? osé-je demander.
Il lève un sourcil, visiblement surpris par ma question. S’il croit que je vais me laisser faire, il se fourre le doigt dans l’œil.
— Vivre, se contente-t-il de répondre.
Je n’avais même pas remarqué que je retenais ma respiration.
— Par contre, si tu fais quelque chose de déplacé, tu comprendras la différence entre vivre et être prisonnière.
Son regard gris est assez sombre pour me faire comprendre à quel point il est sérieux. Je me force à ne pas détourner les yeux. Il ne doit pas comprendre à quel point j’ai la trouille.
— Je vais te faire visiter.
Je hoche la tête. Il se dirige vers les escaliers du bas. Pendant la visite, j’essaye de cacher mon étonnement devant chaque pièce. Je sens déjà que je ne vais pas m’ennuyer ici. Il y a même une salle de jeux !
J’apprends que les pièces pratiques sont en bas, la cuisine et le salon au rez-de-chaussée et les chambres en haut. Un frisson me parcourt lorsqu’on monte à l’étage. Vais-je être obligée de dormir avec lui ?
Heureusement pour moi, ma question trouve rapidement une réponse lorsqu’il s’arrête devant une porte blanche au bout du couloir.
— Ici, c’est ta chambre.
Encore une fois, je suis émerveillée devant la pièce. Il s’adosse contre le mur tandis que j’avance pour mieux observer l’espace.
— Tu as ta chambre ici, un dressing au fond et une petite pièce qui pourrait te servir de bureau sur la gauche.
Un dressing et un bureau personnel ? Je rêve.
— Ma chambre est à côté de la tienne. Je t’en interdis l’accès.
Je fronce les sourcils.
— On partagera la salle de bains. La porte à ta droite te permet d’y accéder et j’ai aussi une porte dans ma chambre.
Même si j’ai envie de lui crier qu’il est hors de question qu’on partage une salle de bains, je m’abstiens. Je bénéficie déjà d’un grand confort, je n’ai pas le droit de me plaindre.
J’entre dans le dressing. Mon regard tombe sur mes valises près des armoires. Je n’arrive pas à croire que je vais avoir mon propre dressing ! C’est un rêve qui se réalise.
— On parlera ce soir de ta vie ici. Le dîner sera servi à vingt heures pile. Sois à l’heure !
Avant que j’aie pu répondre, il quitte ma chambre. Je me laisse tomber sur le grand lit bien trop confortable pour moi. Mes yeux observent chaque recoin.
La première chose que je fais est d’identifier les sorties possibles. À part la porte en face de mon lit, il n’y a pas d’autre issue. Je note que le balcon et les fenêtres pourraient faire l’affaire.
Je soupire. Il serait temps de me défaire de cette mauvaise habitude. Non pas que je compte m’enfuir, c’est seulement par précaution. C’est plus fort que moi, j’ai besoin de me rassurer ainsi. Une habitude que je ne pardonnerai jamais à mon père.
Ma deuxième occupation est d’inspecter la salle de bains. Contrairement à ce que je pensais, elle est assez vaste. À ma gauche se trouvent deux lavabos avec des armoires sur les côtés. L’une est remplie d’affaires blanches tandis que celles de l’autre côté sont noires. Mon regard tombe sur un panier à linge sous un des lavabos. Dedans, je remarque des serviettes noires roulées en boule. Si les serviettes noires ont été utilisées, je suppose que le linge blanc m’appartient.
À ma droite se trouve une douche italienne qui pourrait contenir au moins cinq personnes et, un peu plus loin, une baignoire qui doit aussi faire office de jacuzzi. Celle-ci est placée devant une grande baie vitrée qui donne sur la forêt.
Je ne suis pas particulièrement pudique, seulement, l’idée qu’on puisse m’observer depuis la lisière du bois me dérange énormément. Je demanderai à Tristan d’accrocher des rideaux.
Je passe les deux heures suivantes à ranger mes affaires. Je pensais avoir apporté trop de vêtements en venant ici, mais en admirant mon dressing à moitié vide, je me réjouis d’avoir tout pris.
Je décide d’enfiler une robe noire qui moule parfaitement mon corps. Mes escarpins noirs, assortis à un petit sac noir, complètent cette tenue. Quelques mèches s’échappent de mon chignon. La seule couleur que j’arbore est celle de mon rouge à lèvres rouge adoré. Je m’observe dans le miroir. Je suis sûrement trop apprêtée pour un simple dîner, mais je m’en moque totalement. Je me sens bien, et c’est le principal.
Même si mon visage reste indéchiffrable, mon cœur, lui, bat plus qu’il ne devrait. Je m’agrippe à la rampe pour éviter de tomber tellement mes mains tremblent. Je vais dîner avec un sociopathe aux regards méprisants. Évidemment que je stresse.
Les lumières ont été baissées au minimum, ce qui crée une ambiance tamisée. Le claquement de mes talons résonne dans les pièces silencieuses. Je m’arrête devant la salle à manger.
Une grande table est dressée. Une lampe penchée au milieu de la table l’éclaire assez pour qu’on devine les plats sur la table, mais pas assez pour qu’on entrevoie le reste de la pièce.
C’est alors que mon regard trouve celui que j’appréhende tant. C’est à peine si j’arrive à le distinguer. Ses yeux gris semblent plus profonds au milieu de cette obscurité.
— Tu es en retard.
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